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L’ASSOCIATION dessages-femmes du Gabon(ASFG) a organisé, du 2au 5 mai dernier, àMouila, la 18e édition dela Journée internationalede la sage-femme, sous lethème : "Sages-femmes
défenseurs des droits des
femmes’’. Au Gabon, lathématique retenue était: "Santé maternelle et pé-
rinatale, défis et perspec-
tives pour la sage-femme
dans la province de la
Ngounié’’.Plusieurs activités ont étémenées à cette occasionpar ces dames en blouserose : sensibilisations,consultations gratuites,formation/recyclage despersonnels de santé etune journée scientifique.La première maire ad-jointe, Lélé Lebongo, aprésidé l'ouverture des-dites activités, à la sallepolyvalente du complexeadministrative, en pré-sence du gouverneur dela province, BenjaminBanguebe Mayoubi, du di-recteur régional de santécentre-sud (DRS) par in-térim, Blandine Nzengui,et du représentant du

Occasion de renseigner le public sur ce beau métier 
Ngounié/Département de la Douya-Onoye/Mouila/Journée internationale de la sage-femme...

Félicien NDONGO
Mouila/Gabon

La table des officiels.
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Les sages-femmes.
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DANS le cadre de la miseen œuvre du projet sous-régional dénommé"Classes vertes pour une
production innovante, lu-
dique, éducative et nutri-
tive", une formationtechnique a été organiséedernièrement à Mouila parles ministères de l’Agricul-ture, de l’Education natio-nale et de la Santé,appuyés sur le plan tech-nique par l'Organisationdes Nations unies pourl’alimentation et l’agricul-ture (FAO). L'enseigne-ment s'adressait aux

enseignants du primaire etdu secondaire de Ndendé,Lébamba et Mouila. Chargés de la mise enplace et du suivi des activi-tés dans les établisse-ments scolairessélectionnés, ces enca-dreurs ont ainsi bénéficiéde la phase pilote de ceprojet, en renforçant leurscapacités techniques. Ils’est agi, entre autres, deles sensibiliser à l’impor-tance de la nutrition, d’in-troduire les techniques demicro-jardins, de partageravec les participants l’ex-périence acquise par laFAO dans différents pro-jets en horticulture ur-baine et péri-urbaine enNamibie, Sénégal, Burundi.

Et de vulgariser la notionde production et protec-tion intégrée, des cartes debonnes pratiques agri-coles, afin de réduire l’uti-lisation des pesticides. La formation, qui a durécinq jours, a permis dedonner davantage deconnaissances aux ensei-gnants et vulgarisateursagricoles pour la réductiondes pertes après les ré-coltes, et l’amélioration dela sécurité alimentaire etnutritionnelle auprès desélèves, des enseignants etdes communautés.Plusieurs thèmes ont étéabordés, parmilesquels les micro-jardins,la production des plants etdu compost, le choix des

cultures en fonction desapports nutritionnels, lestechniques après récolte,les métiers de l’agricul-ture. L’objectif principal de l’ate-lier de formation était derenforcer les capacités desformateurs dans la mise enœuvre de système de pro-duction innovants sensi-bles à la nutrition et à lagestion de l’environne-ment. Elle a donc été l'oc-casion de voir commentpromouvoir les principesd’une alimentation diversi-fiée, saine et équilibrée. Etvaloriser l’activité agricole.Au cours de leur forma-tion, les encadreurs desclasses vertes ont égale-ment été édifiés sur les

liens existant entre agri-culture, alimentation, nu-trition, santé, rendementscolaire et productivité àl’âge adulte. Cet atelier a marqué uneétape importante dans lamise œuvre du projet, carles enseignants et les tech-niciens agricoles qui ontété formés vont assurer lerenforcement des capaci-tés des élèves et le suivides classes vertes, dansleurs établissements sco-laires respectifs. C’est pourquoi, le gouver-neur Benjamin BanguebéMayoubi a appelé à l’impli-cation de tous les acteurs,afin de capter et mettre enœuvre les connaissancesreçues tout au long de la

formation théorique etpratique, et garantir le suc-cès du projet dans la pro-vince de la Ngounié. 
« De plus, le savoir-faire ac-
quis dans la mise en œuvre
des systèmes agricoles sen-
sibles à la nutrition et à
l’environnement devra être
restitué à vos collègues
dans vos établissements
respectifs. Je voudrais re-
mercier la FAO pour son ac-
compagnement dans la
recherche des solutions vi-
sant à redynamiser les sec-
teurs agricoles au Gabon.
Particulièrement pour les
efforts déployés dans la
promotion de l’agriculture
en milieu scolaire », a ditl'autorité provinciale pourconclure.

Lancement de la phase pilote par la formation des 
enseignants-encadreurs 

... et éducation/Projet classes vertes 

F.N.
Mouila/Gabon

Les autorités locales lors de la cérémonie de clôture
du séminaire.
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Une vue des participants.
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Les secteurs de l'éducation, de l'agriculture et de la
santé étaient concernés par le stage.
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Fonds des Nations uniespour la population(UNFPA), Kéita Ohashi. Pour sa part, la présidentenationale de l’ASFG, OlgaMavoungou Boukoyi Ma-biala, a souligné l’impor-tance des sages-femmesdans la vie d’une femmeenceinte, dont elle est lepremier berceau de la vie.Cette journée a permis, a-t-elle dit, de renforcer lescapacités des membres,mais aussi de renseignerle grand public sur la re-cherche des compétencesde ce beau métier et la di-versité des activités quo-

tidiennes. Des instantsqui ont donc eu le mérited'aider ces profession-nelles d'améliorer les pra-tiques médicalesquotidiennes des sages-femmes. Et, par consé-quent, les indicateurs enmatière de santé mater-nelle et infantile dansnotre pays. L’objectif dudéveloppement durableétant de réduire le taux demortalité maternelle etcelui des décès médicauxdes nouveau-nés.Le représentant résidentde l'UNFPA, Kéita Ohashi,a justifié sa présence par

l’importance que revêtentles sages-femmes dans leprocessus de la santé ma-ternelle, afin de partagerla vision de son organisa-tion en la matière. Tout enleur apportant l’appuitechnique et financier, enreconnaissance des ef-forts qui sont engagés auGabon dans la lutte contrela mortalité maternelle etnéonatale. « Nous pensons,
à l'UNFPA, qu'aucune
femme ne saurait mourir
en essayant de donner la
vie », a-t-il déclaré. Le gouverneur de la pro-vince de la Ngounié, Ben-

jamin Banguebe Mayoubi,représentant la tutelle, areconnu le rôle joué parles sages-femmes dans laréduction de la mortalitéet la morbidité maternelleet néonatale. La promo-tion de la mère et de lasanté de l’enfant occupedonc une place de choixdans les politiques desanté. Celles-ci se résu-ment en deux objectifs :les protéger pour leur vul-nérabilité, puis soutenir lafemme, car elle doit agircomme un agent suscepti-ble d’apporter le change-ment. Il revient donc, a

souhaité M. Banguebe,aux actrices de la périna-talité de mettre enexergue leurs atouts, ainsique les connaissances ac-quises durant ceséchanges du donner et durecevoir. Selon lui, cesjournées ont permis d’in-diquer des pistes de solu-tions pertinentes,consensuelles, porteusesde politique durable enmatière de prise encompte des problèmesliés à la santé de la mèreet de l’enfant, sans oublierceux de la profession de lasage-femme.


